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Itamarati, par Denis Cavalcanti

FLÁVIO FÉLIX

LA PROFESSEURE 

Il y a un endroit
Où les murs 
Sont invisibles
Où l’on voit seulement
Une rivière noire
Qui suit
Une surface sensible
Si doucement légère
Comme le pétale
D’une fleur
Où la brise fait glisser
Des gouttelettes de rosée
Qui peut-être sont tombées 
Du lumineux air bleu
De deux petits morceaux
Du ciel 
Où l’on arrive par un chemin
Formé de nuages blancs
Encadré par le vent
D’éclat de diamants 
Sur les roses rouges
C’est un lieu où l’on va
Pour le cours de français
C’est la place des lettres
C’est le temple de la belle
C’est la salle, moi, le livre
C’est la professeure. 

LE POÈME

L e poème La Professeure est un hommage à toutes les professeures 
du monde. Les vers de ce texte sont une idéalisation où des élé-
ments physiques de la nature sont associés aux caractéristiques 
physiques du visage d´une professeure. La rivière noire décrit les 

cheveux de la professeure idéalisée. Le pétale d’une fleur est une réfé-
rence à son visage. Le chemin de nuages blancs est son sourire. Le vent 
d’éclat de diamants sur les roses rouges représente ses lèvres. L’endroit 
poétique est la professeure!

Ce type d’association entre des éléments naturels et un être idéalisé est 
une évidence du fait que le poète est un traducteur, un compositeur ou, 
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peut-être, un voyant. La poésie existe par elle-même, étant intrinsèque 
à la création ou la nature et s’exprime fréquemment par le moyen des 
analogies en permettant des métaphores et d’autres comparaisons. Le 
poème est la cristallisation d’une partie de la poésie qu’il y a analogi-
quement et naturellement dans le cosmos. L’habileté du poète apparaît 
dans le résultat de sa clairvoyance et sa clairaudience traduites en lettres 
et sons dans les poèmes. 

Le poème La Professeure a été écrit originellement en français. Après 
il a été traduit en portugais. Avec ce texte bilingue, on veut contribuer 
à rendre sœurs les nations francophones et les nations lusophones.

Nous arrivons au paroxysme de la crise humaine. L’humanité a besoin 
de fraternité, comme jamais vu, à cette époque chaotique, des attaques 
contre l’être humain et l’environnement, de la guerre, du terrorisme, 
du fanatisme, des mensonges, de la manipulation, de l’ignorance, de la 
pauvreté matérielle, de la misère spirituelle, bref, de l’égoïsme.

Est-ce que la littérature pourra contribuer à la configuration d’une 
époque d’or dans notre monde turbulent? La réponse ne sera connue 
qu’en travaillant durement pour une planète meilleure, chacun avec 
ses outils. Le magazine Itapuan, bilingue, sera un joyau en faveur de 
la fraternité littéraire, pour une meilleure compréhension entre les 
peuples. C’est une fraternité basée sur le pouvoir compris dans les 
mots, indépendamment des nationalités.

FLÁVIO FELIX est né à Espigão do Oeste, Rondônia, 
dans la région amazonienne du Brésil, en 1979. Le poète 
est un chercheur de la vérité, inspiré par la justice et 
l’amour. Il est diplômé en Affaires étrangères de l’Uni-
versité de Brasilia – UnB – où il a connu la poétesse 
Ana Paula Arendt. Il obtient son diplôme en Droit au 
Centro Universitário de Brasilia – UniCEUB. L’auteur 
réside dans le District fédéral, au Brésil. Flávio Felix 
est le fils d’une professeure de Littérature brésilienne 
et portugaise, Maria Tereza Félix da Silva, et il a écrit 
l’œuvre Le Stage, son premier livre.
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GUILHERME KUBISZESKI 

SONNET MÉTAPHYSIQUE 

Je veux un sonnet léger, bien contenu 
Sans un trait d’une exagération romantique. 
Ni plus, ni moins : le zéro absolu, 
Auquel l’équilibre soit emblématique. 

Quelque sonnet dans ces moules j’espère,
Parnassiennement surtout construit,
Exempt d'infiltration et de bruit,
Muet : ni menteur et ni sincère.

Mais si la volonté elle-même est sans cadence,
Ce sonnet que je fais de l’immanence
Depuis longtemps de la corde, il tomba  

Car des poésies effarées
Jusqu’à des théories stérilisées,
La vie est requiem ou bien samba.

GUILHERME KUBISZESKI est né dans la ville de 
Frederico Westphalen, Rio Grande do Sul (une province 
au sud du Brésil), en 1992. À l’âge de douze ans, il est parti 
à Brasilia, où depuis lors il habite. Titulaire d’un Master en 
philosophie de l’Université de Brasilia, il a été professeur 
auprès du Secrétariat d’Éducation du District fédéral de 
2014 à 2017 et technicien dans les matières éducationnelles 
à l’Institut Fédéral de Brasilia. Il a publié quelques textes 
dans les revues scientifiques nationales et internationales 
du domaine de la philosophie. Dans son œuvre poétique 
prédomine la forme du sonnet italien. 

*Traduction: Ana Paula Arendt/Georges Lopes
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VICTORIA NAZARET OZABARRIO SANCHEZ

INDIENNE APACUANA*

Indienne jolie de grand cœur 
d’un esprit fort et batteur 
son essence attachante est un écoulement 
où ses descendants nagent 
après les années 
Venezuela, terre indomptée 
des femmes belles 
où toujours pousseront 
des graines de courage et de liberté. 

POÉSIE DES ENFANTS  

Salut! Je suis VICTORIA NAZARET OZABARRIO 
SANCHEZ! Je suis née le 19 d’août à Valencia, Venezuela et 
aujourd’hui j’habite à Boa Vista, Roraima, au Brésil. Âgée de 8 
ans, je suis une fille très heureuse! Je remercie Dieu et l’univers 
pour toutes les choses qu’il m’apporte. Je me sens tellement bien 
que j’ai préparé quelques poèmes avec l’aide de ma maman, 
un de ces matins, et j’ai découvert la magie d’écrire sans rien 
préparer. Les pensées et les mots découlaient dans mon esprit 
et ils s’adaptaient d’une façon harmonieuse. C’était comme de la 
musique… j’ai senti une sensation dans mon corps qui m’a fait 
me lever d’un coup et sauter avec beaucoup de joie. J’ai ri, j’ai 
crié pendant que je récitais mon poème. Ensuite, j’ai contaminé 
ma maman, et sans savoir ce qui se passait elle aussi a ri, sauté 
et m’a embrassé et m'a câliné plusieurs fois. Alors la poésie est 
comme ça pour moi: contagieuse! Magique! Pleine d’une infinité 
de mots qui nous conduisent à éprouver plusieurs sensations. 
Tout ce qui tourne autour de nous a sa propre raison d’être et 
la poésie nous donne l’occasion de l’exprimer de la manière 
dont nous aimons le plus.

*Traduction: Ana Paula Arendt/Georges Lopes
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TOMÁS ANTÔNIO ALENCAR

TOUT EST TRÈS ENNUYEUX 

Tout est très ennuyeux 
La mort
Parfois même la nuit

Tout est très ennuyeux 
Ton chien
Ton chat
Parfois même le perroquet qui répète tout

Tout est très ennuyeux 
Ta maison 
Ton frère
Parfois même ta famille

Mais dans ces choses que j’ai dites, 
il y a toujours un côté positif.

Je suis TOMÁS ALENCAR et j’aime écrire. J’ai 10 ans. J’ai écrit un poème inspiré et 
j’ai pris des aspects de ma vie quotidienne. 
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Études de l’Itamaraty à la craie, par Lúcia Costa



LUÍZA COSTA MANHÃES

Diplômée en Arts et Design à l’Université Fédérales de Juiz de 
Fora (2014), avec une spécialisation en Arts Visuels à la même 
institution (2017).

Au long de cette période, elle participe à des projets ayant pour 
thématique centrée sur les arts graphiques et l’image narrative, 
touchant une indemnité d’études pour certains d’entre eux. En 2016 
elle étudie en Allemagne, à l’Universität Siegen, en concentrant sa 
production sur les pratiques du dessin, de la gravure et de la peinture. 
Elle travaille aussi en tant qu’illustratrice, ayant des partenariats 
avec divers auteurs.

Contacts: 
<luizacmanhaes@gmail.com>
<https://www.facebook.com/luizacostamanhaes/>

PROFIL DES ARTISTES 
BRÉSILIENS DANS 
CETTE ÉDITION

RODRIGO NARDOTTO

Rodrigo Nardotto est artiste depuis l’enfance, mais comme 
il le dit lui-même : " ce n’est qu’une fois devenu adulte 
qu’il a permis au petit garçon d’être artiste ". Il com-
mence à peindre après qu’il abandonne le métier dans la 
Publicité, en 2009. Il ne veut pas retourner à l’université 
et décide de fréquenter et prendre des cours à l’atelier 
de grands artistes de Brasilia comme Déia Francischetti, 
Lourenço de Bem (Atelier Bianchetti), Sheila Tapajós et 
Sonnia Guerra. Actuellement, il dialogue sur son art avec 
Leandro Giordanno, architecte, alchimiste et insomniaque. 
Le point fort de Rodrigo Nardotto est la couleur : " c’est 
vraiment ce qui m’intéresse. Mais je parviens à apporter de 
la forme au moyen de la couleur. Pour moi, les lignes sont 
secondaires. Le trait et le dessin ne font que me délimiter. 
Les distorsions que je fais sont intentionnelles parce que 
mon style est l’expressionnisme, c’est-à-dire, j’exprime 
mes émotions. Je ne fais rien de rationnel ", décrit l’artiste. 

Contacts: 
<rnardotto@gmail.com> 
+55 61 98148 7570 | +55 61 98462 2895. 

Études de l’Itamaraty à la craie, par Lúcia Costa
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LUCIA COSTA

Actuellement il vit et travaille à Campinas, SP. Il démarre son parcours 
dans le cursus de Design de Mode chez Cândido Mendes à Rio de Janeiro, 
puis Design d’Intérieurs à Campinas, São Paulo. Il suit divers ateliers 
dans les Arts Visuels chez des artistes, Centre Culturel de l’Université 
d’État de Rio de Janeiro (UERJ), Centre Culturel Calouste Gulbenkian et 
à l’Ecole d’Arts Visuels (EAV) du Parque Lage. Il participe à des projets 
d’occupation et performance à Rio de Janeiro et à des expositions et salons 
d’art ici et à l’étranger. Il est sélectionné pour les “Novíssimos 2006” de la 
Galeria de Arte IBEU/RJ. Finalist du Grand Prix d’Art de Luxembourg. 

Contacts: 
<luciacostaarte@gmail.com>
<https://luciacostaarte.wixsite.com/luciacostaarte>
<https://www.instagram.com/luciacostaarte/>
<https://www.facebook.com/luciacostaart/>
+55 19 98118 5531 | +55 19 3368 8065

DENIS CAVALCANTI 

Né au Brésil. Dessinateur de formation technique, dans les 
domaines d’urbanisme et architecture et art publicitaire. Il 
démarre la production artistique en 1983, dans des Expositions 
collectives d’Art, occasion où il reçoit ses premiers prix. Il 
réside à Lisbonne, Portugal, où il réalise des travaux en lien 
avec l’art publicitaire. De retour au Brésil, il approfondit ses 
recherches dans le but de fonder ses travaux de peinture. Il 
étudie l’Histoire de l’Art, ses mouvements et écoles les plus 
importants. La rencontre avec l’école constructiviste russe est 
inévitable et simultanée avec l’identification à l’Ecole Bauhaus. 
Le constructivisme et le concrétisme commencent à peupler 
son imaginaire et deviennent une référence pour ses travaux. 
À partir de là, c’est un voyage sans retour. Aujourd’hui son 
art est un besoin de plus en plus grand pour donner un sens 
à sa vie. Peindre, c’est se compléter : se savoir dans la vie.

Ce sont diverses expositions à travers tout le pays, des prix et 
participations dans des Salons d’Art. Il retourne au Portugal, 
où il réside actuellement et se consacre pleinement à la pein-
ture, et participe à diverses expositions, au-delà de festivals 
et Salons d’Art en Allemagne et Italie.

Contacts: 
<deniscporto@hotmail.com>
<www.deniscavalcanti.blogspot.pt>
<www.facebook.com/deniscavalcantiarte>
+351 962 756 283 / +351 214 262 253
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TONY LIMA

Originaire de la ville de Parnaiba dans le Piaui. Il nait le 
14 janvier 1964. Autodidacte, il dessine au crayon depuis 
son enfance. Il connait la peinture en 1980 lorsqu’il 
déménage à Brasilia. Progressivement, il se familiarise 
avec la peinture et l’huile de lin, conseillé par le vendeur 
Zé Luis, du magasin de construction artistique Poliarte. 
Il participe à certaines formations de peinture avec les 
artistes Anselmo Rodrigues et Luiz Lobão. Il abandonne 
la profession de garçon pour se consacrer entièrement 
à la peinture. Ses œuvres s’inspirent dans l’observation 
de scènes et images du quotidien. Associée à celles qui 
surgissent dans ses rêves. Il participe à des dizaines 
d’expositions collectives et individuelles.

Prix:
1996 Pinte Brasília, 1° Prêmio
2003 Coletiva Pátio Brasil, 5° Prêmio
2015 1° lugar, Salão de Artes Riachuelo Congresso Nacional, Brasília

Contacts: 
<hilzete@arteartgaleria.com.br>
<https://www.facebook.com/arteartgaleria/>
SHIS QI 21 - Bl. C - Lj. 48 - Lago Sul 
71655-200 Brasília - Brasil
+55 61 3366 5067

JOSÉ ROSÁRIO 

José Rosário est natif de Dionisio dans l’état 
de Minas Gerais. De formation autodidacte, 
la nature est sa principale source d’inspiration 
et maître. Les travaux de José Rosário, au 
début universitaires, sont également surréa-
listes, post-modernes et contemporains par la 
suite. D’après l’artiste lui-même, la recherche 
d’un style unique n’est pas son objectif, tout 
simplement, car on ne découvre un style 
que lorsqu’on ne sait plus faire d’une autre 
façon. La vie est une éternelle expérience. On 
a la possibilité d’en apprendre tous les jours 
et dans cet apprentissage, se modifier. José 
Rosário participe à plusieurs expositions et 
ses travaux peuvent se voir dans plusieurs 
galeries du Brésil. Certains de ses travaux 

se trouvent au Japon, en Allemagne, aux États-Unis et en Angleterre. Il 
conquiert aussi d’importants prix comme la couverture de Telemar, de 
l’année 1999, la 1re place au Salon d’Arts et Environnement, du Musée/ 
Fundação Acesita, en 2000 ; et la Médaille d’Or au Salon des Beaux-Arts 
de Piracicaba/SP, en 2016. Il produit aussi plus de 2300 œuvres, dont des 
huiles, aquarelles, acryliques et graphites. 

Contacts: 
<http://joserosarioart.blogspot.com/>
<joserosariosouza@yahoo.com>
+55 31 99702 5664
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JOSÉ MACIEL

Peintre et juriste, grand officier du TST (Tribunal Supérieur du Travail) et commandeur du 
TRT (Tribunal régional du Travail) de Brasilia.

Contacts: 
<hilzete@arteartgaleria.com.br>
<https://www.facebook.com/arteartgaleria/>
SHIS QI 21 - Bl. C - Lj. 48 - Lago Sul 
71655-200 Brasilia - Brasil
+55 61 3366 5067

ANA ARCHER

Ana nait à Linhares, dans l’état de l’Espirito Santo, Brésil. D’une famille de dix enfants, elle 
grandit à la campagne, à une époque précédant le téléphone, l’électricité et le bitume dans la 
région. Âgée de 18 ans elle va travailler dans la capitale Vitoria et dessiner des robes pour la 
haute société de l’état.

Par la suite, elle déménage à Rio de Janeiro où elle peint aux côtés de grands artistes cariocas 
à l’Ateliê BaluArte, sous l’orientation du maître Luis Badia. Des années durant, teignant des 
t-shirts à la demande de touristes impatients, à l’aide de peintures à séchage rapide, elle apprend 
à appliquer et mélanger des pigments avec rapidité et assurance, et surprend ses camarades 
par la vitesse et le volume avec lesquels elle applique la couleur sur les tissus. C’est à Rio qu’elle 
s’essaye à différents styles, de l’impressionnisme au pointillisme, fauvisme et modernisme, 
toujours inspirée par le désir d’exprimer la couleur en elle-même. " Mon inspiration vient 
toujours de mes rêves ". Ana déménage à Houston avec sa famille en 2011, où elle ouvre un 
studio au Washington Arts District. Aujourd’hui, elle ouvre sa seconde galerie dans la ville de 
Carvoeiro, dans la région de l’Algarve, au Portugal.

Contacts: 
<ana.archer@hotmail.com>
<http://anaarcher.com>
<https://www.facebook.com/anaarcherart/>
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LUIZ FERNANDO BORGERTH
(par Bráulio Tavares, Jornal du Paraíba, 30/07/2004)

Certains artistes plastiques s’imposent à notre imagination par l’usage des formes, d’autres par 
la recherche de textures, d’autres encore par la cohérence chromatique… Je ne prolongerai pas 
cette inutile énumération. Je préfère dire que j’ai une curiosité toute spéciale pour les artistes 
dont les œuvres montrent une dimension que j’appellerai " littéraire ", faute d’un terme meilleur. 
Elles sont " littéraires ", car semblent raconter une histoire, elles semblent montrer quelque chose 
qui a eu lieu depuis peu ou qui est sur le point d’arriver, elles semblent nous donner accès à 
un univers de lieux et créatures très distinct du nôtre. Des artistes dont la matière première 
sont les êtres et les évènements d’un espace-temps voisin du nôtre, mais purement imaginaire.

Chez le Carioca (établi à Belo Horizonte) Luiz Fernando Borgeth, il existe cette cohérence obses-
sive qui s’étale dans un espace pictural apparemment inépuisable. La majorité de ses tableaux 
montre des scènes de la vie quotidienne dans un monde qui, en raison de son architecture, en 
raison de ses vêtements, nous rappelle une Europe médiévale ; on dirait des illustrations de 
contes de Boccaccio, mais un Boccaccio doté d’un œil aussi malin et contemporain qu’un Italo 
Calvino. Dans le catalogue de l’exposition individuelle qui se tient à Belo Horizonte jusqu’au 
30 juillet, Eulalia Jorda-Poblet rappelle les noms de Bosch et Brueghel, et de fait les travaux 
de Borgerth ont en commun avec ceux-ci l’usage d’un espace ample avec des dizaines de 
personnages qui, par groupe de trois ou quatre, se consacrent à des actions distinctes, telle la 
composition de mini-tableaux dans un plus grand tableau.

Néanmoins Bosch et Brueghel, dit-elle, sont des peintres envahis par un sens de menace et de 
péché absent des tableaux de Borgerth. Des œuvres comme “Em Cinemascope” (2003), pleines 
de femmes semi-nues et de gens ivres, ou “Folhagens” (2004), un maquis garni de petites fées 
pareillement nues et vives, mais l’esprit qui les gouverne semble plus proche de l’innocence de 
certaines visions de Chagall ou de Paul Klee, un regard un peu infantile, pas encore corrompu 
par le monde, et qui se consacre au trait bien appliqué tel un adolescent.

J’ai parlé de contenu littéraire, et je ne sais pourquoi il me vient en tête les “Fables italiennes” 
de Calvino, des contes folkloriques re-contés par l’écrivain ; ou les contes de Ray Bradbury 
sur les petites villes de province où il ne suffit qu’un cirque n’arrive ou un parc d’attractions 
pour que les choses extraordinaires ne commencent à se passer. Il y a un quelque chose de 
bande dessinée dans ces petits tableaux (presque tous les acryliques sur toile, aux dimensions 
30x40cm), il y a quelque chose des anachronismes délibérés de Moebius, quelque chose des 
apparentes incohérences de Lewis Carroll…

Images (hélas petites) des travaux de Borgerth peuvent être vues sur :<http://www.murilocastro.
com.br/expo/expo.php?expo=10>. 

Ce sont de petites photos polaroïd d’un monde où quelque chose d’extraordinaire est en 
train de se passer, et si on les regarde pendant longtemps on finira par y être transporté et 
découvrir ce que c’est.

Contacts: 
Errol Flynn Galeria
<http://www.errol.com.br/>
<errolflynn.galeria@terra.com.br>
Rua Alagoas, 977, Savassi, Belo Horizonte – MG  – Brasil - 30130-160 
+55 31 3318 3830  | +55 31 99889 5445  | +55 31 99889 1515  | +55 31 99889-0115
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CINDY NAGEL 

Cindy Nagel, née à Brasilia, 34 ans, diplômée en Lettres portugaises/Anglaises et littératures 
respectives, et Master1 en Révision de Textes, exerce depuis 2010 dans la révision grammaticale, 
orthographique et normalisation de textes de divers types. Elle a été professeure de portugais 
dans des écoles privées du District fédéral et travaille actuellement en tant qu’assesseure 
littéraire pour des écrivains et maisons d’édition.

Contacts: 
<cindelo@gmail.com>
+55 61 98216 9815

GEORGES LOPES

Né à Reims, France, en 1976, dans la région Champagne-Ardenne, où il obtient le Bacca-
lauréat en 1996 option Sciences, Georges s’expatrie à Brasilia, Brésil, en 1998. Diplômé en 
Lettres françaises et respective Littérature à l’Université de Brasilia en 2005, à l’Université 
de Brasilia – UNB – ville dans laquelle il ouvre son école de cours de français personnalisés 
" Francês à la Carte ". Il suit une formation au Centre de Linguistique appliquée – CLA – de 
Besançon, à l’Université de Franche-Comté en France en 2016.

Examinateur-correcteur des épreuves Delf/Dalf et traducteur-interprète-réviseur indépendant 
portugais-français, il suit aujourd’hui un Master 1 en Didactique des Langues à l’Université 
de Paris, Sorbonne Nouvelle 3.

Contacts:
<2mongeo@gmail.com>
+55 61 99553 3075
+33 7 83310364
<https://www.facebook.com/frances.alacarte/>
Pseudo Skype : georgeslopes_bsb

LES RÉVISEURS 
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UNE ÉTUDE SUR LES HOMMES

CŒURS nus qui se penchent fièrement sur le monde
Tendance à mettre dans des bidons tout ce qui risque d’être plus profond.  
Une moitié pleine en effort pour occulter sa moitié vide 
Solitude qui croit en vain disperser et use toute sa force rigide. 

Confort de recevoir sans faute, sans frissons, sans aucune peur
Orgueil qui se réjouit de faire de l’amour avec trop de zèle
Cibles de préséance, cris d’indépendance, héros de la passion
Créateurs de différences, percepteurs de déférences, professeurs de leur soumission     

Amis de la patience, guides joyeux de la simple sagesse 
Initiateurs d’effort et science, orfèvres de ma hardiesse 
Laboureurs de la compétence, prestige d’être la promesse 
Ouvriers de toutes séances, remède à l’absence et tristesse.  

Sauveteurs entraînés par leurs frères, aïeux et ascendants
Saints protecteurs de la cause féminine, soyez corrects ou urgents
Moulins de parfum, mèches de soucis, agriculteurs de caprices chics
Meute affamée des autres jaloux, créateurs de punaises atavistiques  
Magistrats dans un coin ennuyés d’assimiler la vie en prémisses. 

Constance qui de plus en plus renverse de nombreuses et plus grandes déceptions 
La capacité d’élucider la voix de l’âme, sans le besoin d’en expliquer des raisons 
Protecteurs de la vie, sains et obéissants à celle qui les a engendrés
Douleurs des parturientes, soupir que la femme n’a pas mémorisé. 

Début et fin des noms, tenues de mort des femmes les plus mesurées 
Barbe, lotion, cravate, cette vague notion de n’avoir rien regretté 
Gestion de servir un verre de plus dans une intrigue sans une sortie sure   
De vrais courtiers auxquels les femmes livrent leurs blessures.

ANA PAULA ARENDT
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SONNET À LA CONSTITUTION 
BRÉSILIENNE DE 1988 (LXIII)

C’est déjà trop triste que quelqu’un soit mort
Mais plus triste encore est de tuer de tristesse une femme 
Laquelle dont des larmes sont tombées plus fortes 
D’une source de rêve, de saine forteresse, d’un pas humain.   

Et les clauses qui ont laissé un sourire comme sillage?
Pages rayées d’abriter autant de choses dans le ventre 
La peine étirée qui fit des nœuds dans une voix courante
Pour devenir juste ce qui ne l’était pas, au dernier étage. 

Pour cela, mon Amour, de cette Patrie tu es ma grâce, et je te frise
Non pas parce que tu en sais plus, 
ou que tu ne possèdes de grandes vérités ;
Mais par ta poitrine qui accueille toute ma volonté

De la gloire éternelle de ces sentiments simples 
Des portes ouvertes sur une mer de trajets suivants 
Des baisers d’inceste entre le soleil et mon rire.
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